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Éléments de réponses II

II.1.     Interventions préventives, proactives 

 (1) Nous allons développer « les interventions du premier niveau » c'est-à-dire « les interventions universelles » car si celles-ci ne sont pas mises en place, même les interventions du troisième niveau ne peuvent pas donner de résultats. Chaque niveau d’intervention ne remplace pas l’autre mais s’y ajoute. Tout ce qui sera abordé est le résumé d’un ouvrage publié en 2016, 2017 intitulé « L’enseignement explicite des comportements ». Deux ressources sont utiles à cet égard : ce sont les travaux de la chercheure Carolyn M. Evertson sur la gestion de la classe ainsi que ceux de William R. Janson sur les troubles de La conduite et du comportement. (2) S. Bissonnette nous demande de garder en mémoire que nous n’avons aucun pouvoir direct sur l’obéissance des élèves. (3) Quand les comportements souhaités ne sont pas adoptés par la majorité des élèves, c’est à l’enseignant de changer, c'est-à-dire de s’adapter en fonction de la situation. S’il continue de la même manière, il obtiendra les mêmes résultats

(4) Les parents de S. Bissonnette lui disaient quand il était jeune pour encadrer sa relation avec son frère et sa sœur : « ton frère et ta sœur comprennent moins bien que toi, tu es l’ainé de la famille ; c’est à toi de faire des efforts ».

(5) Pour favoriser l’adoption des comportements souhaités et prévenir les écarts de conduite, cinq interventions proactives sont nécessaires :

· 1 Relation positive 

· 2 Environnement sécuritaire, ordonné et prévisible

· 3 Encadrement des élèves

· 4 Organisation de la classe

· 5 Enseignement efficace

(6) La première intervention est la plus importante. Les enseignants qui ont une relation de haute qualité avec leurs élèves ont moins de problèmes de discipline et de violation de règles sur une année scolaire que les enseignants qui ont des relations de piètre qualité parce que « le positif attire le positif ». (7) Les invitations réciproques ente familles sont un bel exemple. (8) Robert Marzano, dans son méta analyse publiée en 2003, dit : les enseignants qui ont une relation de haute qualité avec leurs élèves ont 31% moins de problèmes de discipline, de violations de règles et de problèmes sur une année scolaire que les enseignants qui ont des relations de piètre qualité. (9) Comment alors établir des relations positives avec les élèves ? S. Bissonnette cite deux stratégies : la première est de croire en l’éducabilité des élèves c'est-à-dire avoir des attentes élevées envers les enfants. La deuxième est d’interagir avec eux. (10) Comment le professeur peut-il montrer des attentes élevées envers ces élèves ? D’une part par l’attitude qu’il adopte en salle de classe et d’autre part par les mots qu’il emploie au quotidien. (11) Au niveau de l’attitude, Rober Rosenthal, vers les années soixante a découvert qu’il existe en éducation le pendant de « l’effet placébo » en médecine qu’on appelle « l’effet pygmalion » Lorsqu’on dit à des enseignants que certains élèves sont extrêmement intelligents et performants, en fin d’année, on constate que les prédictions se sont réalisées d’elles-mêmes. Le même chercheur a publié en 2016 à nouveau une étude qui montre lorsqu’on entraine des enseignants à avoir des attentes élevées dans un groupe classe, celui-ci performe mieux que les groupes de comparaison où les attentes ne fussent pas aussi élevées. (12) Donc, avoir une attitude positive envers les élèves entraine des comportements, des gestes et des actions positives en classe et amène en retour des comportements positifs de la part des élèves. Face à un « verre à moitié vide, à moitié plein », le professeur doit voir la moitié pleine car son attitude fait nécessairement une différence sur les comportements des élèves et sur leurs performances scolaires. (13) Au niveau du langage, quand on veut montrer aux élèves qu’on a des attentes élevées mais réalistes, on doit éviter de qualifier les tâches à réaliser de «facile » ou de «difficile». (14) Parce que l’expression « c’est facile » impose la réussite à l’élève et l’expression « c’est difficile » annule son engagement. (15) Le langage qu’emploie le professeur lorsqu’il donne des tâches scolaire fait émerger chez les élèves des pensés agréables ou désagréables. Ces pensées influencent les émotions : j’aime ce qui m’est présenté ou je déteste. (16) Ces émotions influencent les comportements des élèves et leurs actions selon l’approche cognitivo-comportementale. Que dire alors ? (17) Que la réussite est possible à deux conditions :

· du côté de l’élève, c’est de fournir l’effort nécessaire,

· du côté du professeur, c’est de fournir à l’élève la bonne façon de s’y prendre.

(18) Il faut expliquer aux élèves ce que veut dire faire un effort. Faire un effort selon S. Bissonnette c’est agir, et ce malgré le déplaisir. (19) On doit leur parler de « l’effort » quand ils en font et on en parle de façon explicite : (20) c’est vendredi après midi, les élèves travaillent, il reste trois minutes avant que la coche ne sonne. Je les arrête. J’ai quelque chose à vous dire : qu’est-ce que vous êtes en train de faire ? Tu nous as donné une table de maths nous sommes en train de la terminer. Est-ce qu’elle est plaisante .Oh non, on a assez hâte d’en finir. C’est cela faire un effort c’est cela que Steeve apprécie, c’est cela qu’il veut demain, après demain et l’autre demain. Le professeur est en droit d’exiger des élèves de faire une tâche après leur avoir fournit tous les outils pour la réaliser.

(21) Cette équation résume ces propos : « Réussite = Effort X Stratégies » ; le signe de multiplication est choisi à dessein car 0 Effort X Stratégies= 0 et 0 Stratégies X Effort = 0 ; on na pas le choix, ce n’est pas l’un ou l’autre ; c’est l’un et l’autre. (22) Bref, comment montrer aux élèves qu’on a des attentes élevées mais réalistes ? On évite les « c’est facile » et « c’est difficile » et on leur dit qu’ils peuvent réussir mais à condition de fournir l’effort nécessaire. Quel effort ? L’effort d’utiliser les stratégies présentées par le professeur ou par leurs camarades. (23) Au niveau de l’interaction avec les élèves, le professeur établit des relations positives en :

· s’approchant des élèves (un mètre environ),

· les regardant,

· les interpelant par leurs prénoms,

· leur posant des questions ouvertes,

· utilisant une expression faciale appropriée. (être souriant)

· utilisant un ton approprie,

· écoutant les élèves,

· montrant de l’empathie,

· manifestant de l’intérêt en particulier aux élèves difficiles,

· accueillant les élèves,

· maintenant un ratio de 4 interventions positives pour une interaction négative,

· utilisant l’humour,

· étant crédible : paroles, actions et agir en modèle

(24) S. Bissonnette a dit, une fois, à l’un de ces collègues : « si tu es content d’être à l’école dis-le à ton visage. » pour le sensibiliser à l’expression faciale.

